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Le 15 décembre 2013, la guerre éclatait entre les 
forces loyales au gouvernement du président Salva 
Kiir et celles loyales à l’ancien vice-président Riek 
Machar. Les combats ont tôt fait de se propager vers 
diverses installations militaires et des quartiers 
civils, et d’opposer les Dinkas et les Nuers. 
Des tentatives sont actuellement en cours pour 
négocier un accord de paix entre les deux factions 
à Addis Ababa, mais elles sont en passe d’échouer. 

La vie humaine a peu de valeur dans cette partie du 
monde. Il s’est produit de nombreux incidents de 
graves violations des droits de l’homme au Soudan 
du Sud. Ces violations ont été commises par des 
factions appuyant Kir mais aussi Machar. Rien qu’à 
Bor et Malaka, 250 Sud-Soudanais ont été inhumés 
dans des charniers. Les disparitions forcées, les 
viols et autres violences sexuelles, les arrestations 

arbitraires et les détentions, les attaques sur des 
civils, et les attaques sur des hôpitaux, ainsi que 
des installations de l’ONU et sa mission de maintien 
de la paix et son personnel, deviennent fréquents. 
Les chiffres sont choquants. D’après les statistiques 
de l’ONU, 85 000 personnes se sont réfugiées en 
Éthiopie, plus de 62 000 au Soudan, 80 000 au Kenya et 
plus de 10 000 en Ouganda. L’aspect le plus déplorable 
est le fait que, selon l’ONU, presque un million de 
personnes ont été tuées depuis le début de la guerre. 
En plus de ces morts épouvantables, la menace de 
famine plane, car les combats ont interrompu la 
plupart des activités agricoles. Si Kiir et Marchar ne 
parviennent pas à une résolution, l’avenir est sombre. 
Au lieu de cela, les parties en guerre continuent 
d’échanger des accusations. Le Colonel Philip Aguer, 
porte-parole militaire de Kiir, a accusé l’opposition 
d’attaquer des villages dans le comté de Bar-liet. Il 

Quand deux éléphants se battent: le leadership du Soudan 
du Sud se divise
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affirme que quatre civils ont été tués et plusieurs 
autres blessés durant cette attaque. Le porte-parole 
militaire de l’opposition, Lul Ruai Koang, de son côté, 
a accusé les forces gouvernementales de chercher à 
provoquer l’opposition pour qu’elle prenne part aux 
combats en bombardant son quartier général à Nasir.

Suite à la violence entre factions, l’État 
de droit s’est désintégré, et les gens ont 
peur et sont vulnérables tandis que le pays 
sombre de plus en plus dans l’anarchie.

Un récent incident illustre bien la situation qui ne cesse 
de se détériorer. La semaine dernière, deux frères 
ont été tués dans l’enceinte de leur maison, à Juba, 
par des assaillants inconnus. Un témoin oculaire a 
expliqué que des hommes non identifiés en uniforme 
de police sont arrivés et sont entrés dans l’enceinte 
pendant que tout le monde se trouvait dans la maison. 

Ils ont frappé à la porte mais personne n’a répondu. 
Puis ils ont commencé à cribler la porte de balles 
jusqu’à ce qu’elle se brise et sont entrés dans la maison 

; ils ont sorti les deux frères et les ont abattus. Leurs 
cadavres ont été conduits à l’assemblée nationale du 
Soudan du Sud et sont actuellement devant le portail. 
Un témoin raconte : « Lorsque j’ai entendu les coups 
de feu, j’ai immédiatement appelé le numéro de la 
patrouille de police pour la zone de Munuki, mais 
ils m’ont dit qu’ils n’avaient pas de véhicule, ce qui 
m’a choqué. Mais ils ont insisté pour que j’appelle 
une autre patrouille proche. Puis, au bout d’une ou 
deux heures, j’ai entendu un véhicule s’approcher 
de l’endroit où s’était produit l’incident, mais c’était 
trop tard, et aucun d’eux n’a été retrouvé. » Ces 
témoignages décrivent non seulement l’horreur 
de l’incident, mais aussi la façon dont la sécurité 
et les services de sécurité se sont détériorés 
jusqu’à atteindre des niveaux rudimentaires. 

La rivalité politique entre le président et l’ancien 
vice-président du Soudan du Sud est en passe 
de détruire le tissu social du pays. Comme le 
dit le dicton africain, « Quand deux éléphants 
se battent, l’herbe en souffre ». Dans ce cas, 
l’« herbe » est la population du Soudan du Sud.

Éditorial : Grondements régionaux – la guerre au Soudan 
Durant les trois derniers mois, la LRA a intensifié 
ses attaques 
en République 
démocratique du 
Congo (RDC), en 
particulier dans 
l’ouest, l’est et le 
sud du Parc national 
de Garamba (PNG). 
Elle a également 
pratiqué le 
braconnage dans le 
parc à une échelle 
sans précédent, 
probablement afin 
de se réarmer et 
de se réorganiser. 
Il faut mettre en 
place un robuste 
mécanisme de 
lutte contre le 
braconnage afin 
de dissuader d’autres braconniers criminels 
qui profitent de la situation actuelle. 

Ce numéro de La Voix de la Paix (VoP) se concentre sur 
la guerre au Soudan du Sud. D’après les statistiques 
de l’ONU, 85 000 personnes se sont réfugiées en 
Éthiopie, plus de 62 000 au Soudan, 80 000 au Kenya 

et plus de 10 000 en Ouganda. Toujours d’après 
les statistiques de 
l’ONU, près d’un 
million de personnes 
ont été tuées depuis 
le début de la 
guerre l’an dernier. 

Enfin, la VoP a le 
plaisir de vous 
présenter notre 
nouveau rédacteur-
en-chef, Dixon 
Odur. Dixon travaille 
comme chargé des 
co m m u n i c a t i o n s 
au sein de la 
C o m m i s s i o n 
justice et paix de 
l ’ a r c h i d i o c è s e 
catholique de 
Gulu, en Ouganda.

Dixon remplace le père Ernest Sugule, qui a 
assumé ses fonctions de rédacteur-en-chef 
de façon dévouée et engagée au cours des 
deux dernières années. Le père Ernest va 
assumer le rôle de conseiller spécial de la VoP.

Dixon Odur, nouveau rédacteur de La Voix de la Paix
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La LRA attaque des civils en RCA et en RDC
rapport de la situation dans la région: avril-juin 

2014

RDC: La situation en matière de sécurité dans 
les zones touchées par la LRA est restée 
fragile, avec un total de 43 attaques par la LRA. 

La plupart des attaques commises en avril et au 
début du mois de mai ont eu lieu dans la partie 
occidentale du Parc national de Garamba, sur la route 
Nambia-Bangadi, Ngilima- Bangadi et Doruma, et 
sur la route Dungu-Duru. Vers la fin du mois de mai 
et en juin, la zone des attaques de la LRA est passée 
de l’ouest à l’est et au sud-est du Parc national 
de Garamba. Les attaques ont eu lieu sur la route 
Faradje-Djabir-Kulupkata et sur la Route 4-Sambia.

La plupart de ces attaques se sont accompagnées du 
pillage d’articles alimentaires et non alimentaires, 
comme des machettes, des haches, des batteries, 
des panneaux solaires, etc. Dans le dernier numéro 
de VoP on a mentionné que la LRA a commencé à 
enlever des enfants sans les libérer par la suite. Entre 
avril et juin, la LRA a enlevé 33 personnes, et 80 pour 
cent d’entre elles sont des enfants qui n’ont pas été 
libérés. La LRA s’efforce de reconstruire ses forces 
dans le Parc national de Garamba. Le Parc fournit 
aussi des opportunités de braconnage lucratives. 
Les alliances stratégiques nouées entre la 
LRA et d’autres groupes criminels pourraient 
compliquer la situation dans le Parc national 
de Garamba, en particulier du fait de la 
présence dans la région de Mbororos, d’Udahs 
et de quelques braconniers venus de Libye.

RCA: D’après le Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires (OCHA), 133 700 personnes 
venues de la RCA se sont réfugiées dans les pays 
voisins, et 9 000 enfants souffrent de malnutrition 
sévère. Des milliers de personnes sont déplacées à 
l’intérieur du pays et l’Église catholique a demandé 
une aide humanitaire pour les personnes déplacées 
à l’intérieur de leur propre pays (PDI) qui ont fui 
vers diverses paroisses du pays. Des meurtres 
ciblés commis par d’ex-Séléka ou des anti-balaka 
continuent d’avoir lieu dans des zones isolées de 
la République centrafricaine (RCA). Par exemple, 
à Bambari, une ville contrôlée par des ex-Séléka, 
plus de 10 cadavres ont été sortis de la rivière 
Ouaka entre le 14 et le 17 juin. Le 23 juin, des anti-
balaka ont riposté en tuant dix Mbororos à 10 km 
à l’est de Bambari et des ex-Séléka se sont vengés 
en tuant dix chrétiens et en brûlant leurs maisons. 
La situation est loin d’être revenue à la normale.

La RDC et la RCA sont les seuls pays dans lesquels 
la LRA continue d’attaquer des civils. Le nombre 
d’attaques de la LRA en RCA a connu une forte 
baisse. Entre janvier et mars 2014, la RCA a recensé 
14 attaques, mais entre avril et juin, seulement 
huit attaques ont eu lieu en RCA et il s’est produit 
une hausse du nombre de défections. Ce succès 
est dû à l’effort collectif des comités de défection 
communautaires mis en place par Invisible Children, 
la Force de défense du peuple de l’Ouganda (UPDF), 
des conseillers américains, des Mbororos et la 
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Carte des zones touchées par la LRA (image utilisée avec l’aimable autorisation de Conciliation Resources)



RDC RCA Soudan du Sud Ouganda Total

2014 A M J A M J A M J A M J

Attaques 11 25 7 1 5 2 0 0 0 0 0 0 51

Personnes enlevées 9 21 3 17 4 0 0 0 0 0 0 0 54

Personnes tuées 0 5 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 5

Récemment 
déplacées

100 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 200

Rescapées/
secourues

1 2 0 11 1 1 0 1 0 0 0 0 17

population locale. La dernière défection a eu lieu il y 
a quelques semaines. D’après le transfuge, le camp 
de la LRA se situe entre Mboki (RCA) et Zangabai 
(RDC). Ce groupe se compose de 80 personnes, 
y compris des enfants et plus de 20 femmes.

Soudan du Sud: Au cours des trois derniers mois, 
il ne s’est pas produit d’attaque par la LRA au 
Soudan du Sud. Cependant, l’évêque John Zawo, du 
diocèse d’Ezo, a déclaré : « Les habitants du comté 
d’Ezo vivent dans un état de peur et de panique du 
fait de la présence de la LRA de l’autre côté de la 
frontière, entre le marché de Nabiapai, comté d’Ezo, 
et Kpanangbara, en RDC. L’évêque a ajouté : « Les 
forces de la LRA sont maintenant ici depuis environ 
deux semaines. Leur tactique consiste toujours à 
lancer des attaques éclairs, ils ne restent pas dans 
le même village avec les habitants, comme ici. 
Pourquoi sont-ils venus et restés aussi longtemps 
avec ces personnes? Les membres de la LRA sont 
soignés de leur personne, ils ont leurs femmes 
et leurs enfants avec eux. On dirait qu’ils veulent 
sortir de la brousse. Ils veulent rentrer chez eux. » 

D’après des rapports émanant d’organisations 
locales au Soudan du Sud, il y a aussi un 
déchaînement de violences sexistes, comme des 
pratiques traditionnelles nuisibles, l’exploitation 
sexuelle et d’autres formes d’abus sexuels 
dans de nombreux comtés, avec plus de 109 cas 
documentés, dont six s’étant soldés par la mort.

Ouganda: Le 14 juin, la tragédie et la terreur ont 

frappé le district de Gulu. Andrew Rackara, un 
professeur très en vue de l’Université de Gulu, 
a été abattu par balle juste devant son domicile. 
Il a reçu une balle à bout-portant dans la tête 
et dans la poitrine. Au cours des deux derniers 
mois, des assaillants inconnus ont assassiné 
plus de 13 personnes. Les théories concernant 
les coupables possibles sont nombreuses. 

Le conflit du Soudan du Sud en fait partie. Des 
réfugiés sud-soudanais ont déferlé dans le nord 
de l’Ouganda et un certain nombre d’entre eux 
portaient des armes issues de la guerre. Cela a 
eu pour effet d’accroître la quantité de munitions 
illégales dans la région, de sorte que les criminels 
peuvent maintenant facilement se procurer 
des armes à feu dans le nord de l’Ouganda. 

Une autre théorie évoque des rapports récents 
provenant de la RCA, qui indiquent que le 
commandement de la LRA est en train de changer. 
Kony serait en train de préparer son fils, Salim 
Saleh, pour qu’il prenne la relève et assume le 
leadership. Certaines sources suggèrent que 
des combattants mécontents ont peut-être 
abandonné la LRA pour rentrer chez eux sans 
se faire remarquer, munis de leurs armes, et 
se sont tournés vers le crime pour survivre.

La réalité sur le terrain est peu réjouissante. Gulu, ville 
jadis très animée, n’est plus qu’une ombre de ce qu’elle 
était, tandis que plane sur elle un nuage d’incertitude.

Vingt praticiens du domaine du renforcement 
de la paix de la RCA, de la RDC et du Soudan 
du Sud (principalement de l’État d’Équatoria-
Occidental) assisteront à un atelier de formation 
en guérison des traumatismes au CARITAS 
COUNSELING AND TRAINING INSTITUTE, à 

Gulu, du 5 au 14 août 2014. Cet événement 
bénéficie de l’appui de Conciliation Resources.

Pour un complément d’informations, veuillez 
contacter James Latigo au +256 772 667 854.
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Événement : formation en guérison des traumatismes 



Entretien : Enlevée par la LRA, devenue sœur
une vie réappropriée  

Cette histoire d’Aminata (pseudonyme) montre 
comment quelqu’un peut transformer le malheur 
en triomphe. Aminata a été enlevée par la LRA 
alors qu’elle n’avait que 14 ans. Elle a passé trois 
ans au sein de la LRA. Aminata a maintenant 20 
ans, est en dernière année d’école secondaire 
et est entrée dans les ordres. Ceci est une 
incroyable histoire de courage et de détermination.

Aminata: En octobre 2008, la LRA est entrée 
à Bangadi, en RDC, et a commencé à enlever 
des enfants, à brûler des maisons et à tuer des 
gens. J’avais 14 ans lorsque j’ai été enlevée. 

VoP: Que s’est-il passé ? 

Aminata: 40 enfants ont été enlevés de Bangadi. 
Le leader a choisi 20 filles qui allaient être conduites 
à Kony et j’étais parmi elles. Il nous a fallu un 
mois pour arriver jusqu’à Kony, qui se trouvait 
à Nabanga. J’ai été remise au leader nommé 
Wayway pour que je m’occupe de ses enfants. 
Notre groupe était formé de 15 combattants 
de la LRA et de plus de 50 femmes et enfants. 

VoP: Que s’est-il passé durant votre séjour au sein 
du groupe de Wayway?

Aminata: Nous sommes tombés dans une 

embuscade de l’UPDF et beaucoup de nos membres 
sont morts. Après l’embuscade, il ne restait que cinq 
combattants de la LRA et 10 femmes et enfants. 
Wayway a décidé de partir pour le Soudan du Sud, où 
nous avons retrouvé le groupe de Kony. Nous n’avions 
rien à manger, alors Kony a envoyé cinq combattants 
de la LRA pour piller. Ils ont tué deux policiers et un 
autre homme, pillé de nombreux biens et brûlé des 
maisons. Au bout de quelques jours, Kony a décidé de 
les y envoyer à nouveau. Des habitants locaux leur ont 
tendu une embuscade et en ont tué quatre. L’un d’eux 
a réussi à s’échapper et à informer Kony de ce qui 
s’était passé. C’est à ce moment-là que Kony a décidé 
de quitter le Soudan du Sud et de regagner la RDC.

VoP: Comment vous êtes-vous échappée?
 
Aminata: Après le Congo, nous sommes allés en 
RCA, où nous avons passé un an. En novembre 2011, 
l’UPDF a attaqué notre camp et m’a secourue. J’ai 
été conduite à un centre de transit de l’UNICEF au 
Soudan du Sud. Au bout de plusieurs mois, j’ai 
entendu dire que notre évêque, Domba Richard, 
était venu à Yambio, et je suis allée lui rendre 
visite. Je lui ai demandé s’il pouvait me ramener 
à Dungu. Il a accepté, et je suis ensuite devenue 
sœur. J’ai décidé d’entrer dans les ordres et de 
consacrer ma vie au service des autres nécessiteux, 
car j’ai eu la chance de me réapproprier ma vie. 
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Des filles assistant à la parade durant la Journée internationale de la femme, Goma (image utilisée avec l’aimable autorisation de la 
MONUSCO sur Flickr)



RCA : un désarmement inégal attise les tensions 

Braconnage d’éléphants par la LRA – 
ivoire, armes à feu et réorganisation 

Malgré l’élection de Catherine Samba-Panza comme 
présidente par intérim, la situation en matière de 
sécurité en RCA ne s’est pas améliorée. Elle se 
caractérise par des attaques sporadiques perpétrées 
par des éléments miliciens qui échappent à tout 
contrôle et commettent régulièrement des atrocités. 
Certains éléments des anciennes milices Séléka et 
anti-balaka poursuivent leurs combats et continuent 
de créer la violence au sein du pays. La quasi-
totalité des milices Séléka 
doivent encore être désarmées. 

Pour tenter de refréner ces 
attaques sporadiques, le 
Premier ministre de la RCA, 
André Nzapayeke, a lancé 
un appel au désarmement 
volontaire afin d’interrompre 
un cycle de violence qui ne 
cesse d’empirer. Lors d’une 
intervention télévisée, il a 
déclaré le 8 juin journée où 
tous les citoyens pouvaient 
rendre leurs armes, après un pic de tensions 
sectaires dans la capitale Bangui, qui est largement 
chrétienne, après une attaque commise sur 
une église par des hommes armés musulmans.

L’attaque, durant laquelle, d’après des représentants 
de l’ONU, au moins 17 personnes ont été tuées, 
a déclenché deux journées de manifestations 
violentes à Bangui. Des milliers de personnes sont 
descendues dans la rue pour exiger le départ des 
soldats de la paix de l’Union africaine (UA) et la 
démission de Mme Samba-Panza. Les musulmans 
de Bangui ont exprimé leur colère face au fait que 
les précédentes tentatives de désarmement les ont 

laissés à la merci des miliciens chrétiens anti-balaka. 
La RCA subit des violences ethniques et religieuses 
depuis que les rebelles Séléka du nord, pour la 
plupart musulmans, ont pris le pouvoir dans cette 
nation largement chrétienne en 2013. Les membres 
de la Séléka ont renoncé au pouvoir en janvier sous 
l’effet d’une pression internationale, après 10 mois 
de pillages et de violences qui sont à l’origine de la 
formation des milices chrétiennes d’autodéfense. 

Depuis, les attaques commises par 
des miliciens anti-balaka ont surtout 
expulsé des musulmans de Bangui 
et de l’ouest, occasionnant de fait 
une partition du pays, dont l’est est 
principalement contrôlé par la Séléka.

Cependant, il reste plusieurs milliers 
de musulmans dans le quartier PK5 de 
Bangui, où les escarmouches avec les 
anti-balaka sont devenues régulières. 
Des centaines de musulmans de 
PK5 ont manifesté contre les appels 

au désarmement et exigé leur évacuation de 
la ville dans de bonnes conditions de sécurité.

Il convient toutefois de noter que, grâce à la présence 
des forces françaises, l’Opération Sangaris (2 000 
soldats), et de la MISCA, la force de l’UA (6 000 soldats), 
la situation a commencé à changer. Ces forces ont 
pour mandat de désarmer toutes les milices et autres 
unités armées. Elles ont aussi le mandat de faciliter 
l’apport de secours humanitaires à la population. 

Image : La présidente de la RCA, Catherine Samba-Panza (image 
utilisée avec l’aimable autorisation du Conseil européen sur Flickr)

La LRA a intensifié ses opérations de 
braconnage en RDC, non seulement pour 
assurer sa survie, mais aussi pour tirer des 
revenus de la vente de l’ivoire, ce qui indique un 
réarmement possible ou une réorganisation. 

Au cours des trois derniers mois, il s’est produit une 
augmentation de la chasse illégale de la faune en 
RDC. L’aspect le plus choquant en a été le ciblage des 
éléphants dans le Parc national de Garamba. La LRA 
a été accusée d’une grande partie du braconnage à 
Garamba, ainsi que d’autres groupes comme les 
milices soudanaises locales, les forces de sécurité 

congolaises et des chasseurs mystérieux ayant 
recours à des hélicoptères. Le Parc national de 
Garamba est célèbre pour ses troupeaux d’éléphants 
et il abrite le plus grand nombre d’éléphants de 
toute l’Afrique. Depuis le mois d’avril, 68 éléphants 
ont été tués, ce qui a réduit leur nombre à Garamba 
de quatre pour cent, pourcentage stupéfiant. Rien 
qu’en mai, ce sont 33 éléphants qui ont été tués. 

La LRA a été observée en train de chasser des 
éléphants dans la partie occidentale du Parc national 
de Garamba. Les chasseurs sont bien armés, 
munis d’armes neuves et d’une grande quantité de 
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munitions. Un récent rapport du Programme des 
Nations Unies pour l’environnement publié le mardi 
24 juin indique que la LRA se procure la plupart de ses 
ressources et finance ses activités grâce à la vente 
d’ivoire illégale. L’ivoire peut se vendre à environ 1 
000 dollars US le kilo et la demande est forte, en 
particulier de la part d’acheteurs en Asie. Une seule 
défense d’éléphant peut peser entre 100 et 200 kilos. 
Durant les trois derniers mois, ce sont des millions 
de dollars qui ont ainsi été volés de Garamba. 

Le braconnage n’a rien de nouveau pour la LRA. 
Plusieurs rapports émanant d’ONG et de journalistes 
en 2013 évoquent le lien entre la LRA et le commerce 
de l’ivoire. Cependant, le braconnage était largement 
limité, car la LRA était mal équipée, dotée de faibles 
effectifs et d’un moral faible. Les rapports récents 
décrivent une force toute différente. Ses effectifs 
sont supérieurs et elle est mieux armée. L’ivoire est 
une source lucrative de revenus pour la LRA, mais 
la situation actuelle indique aussi que la LRA est en 
passe de se réorganiser et de se réarmer. Elle laisse 
aussi entendre que la LRA a des contacts extérieurs 

auxquels vendre de l’ivoire et acheter des armes. 

L’ICCN (Institut Congolais pour la Conservation de la 
Nature) est la force la plus importante de lutte contre 
les braconniers de la LRA et autres dans le parc, et il 
a obtenu les meilleurs résultats possibles au vu des 
circonstances difficiles. Bien que son personnel soit 
mal équipé et rémunéré, il continue de se consacrer 
à la lutte contre le braconnage. Conscient de ce 
manque de capacité, l’ICCN a activement demandé 
le soutien et la coordination de la Force régionale 
d’intervention de l’UA et de la mission de maintien de 
la paix de l’ONU au Congo, la MONUSCO. Les unités 
de l’ICCN ont aussi été envoyées à des endroits 
importants pour dissuader le braconnage et ont 
entrepris une surveillance aérienne. L’ICCN a aussi 
collaboré avec la population locale en comptant sur 
elle pour obtenir des informations et en l’informant 
sur les bénéfices de la conservation de Garamba. 
Malheureusement, les 4 920 km2 que couvre le Parc 
national représentent une superficie trop importante 
pour pouvoir être constamment surveillée.

Des éléphants dans le Parc de Garamba, RDC (image utilisée avec l’aimable autorisation du Projet ENOUGH sur Flickr)

Avez-vous des informations à partager sur le conflit de la LRA? Contactez-nous:

En RCA: eabodade@yahoo.fr
En RDC: ernestsugule@yahoo.fr

Au Soudan du Sud: frkumbomark@yahoo.com 
En Ouganda: arlpi.interfaith@gmail.com 

Au Royaume-Uni: ktumutegyereize@c-r.org
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La sixième réunion du Groupe de travail regional de 
la société civile (Regional Civil Society Taskforce) a eu 
lieu à Kinshasa du 27 au 29 mai 2014. 36 personnes 
y ont participé, venues de la RCA, de la RDC, du 
Soudan du Sud, de l’Ouganda et du Royaume-Uni.

Les participants, en plus de reconnaître les progrès 
actuels, ont fait remarquer la nécessité urgente de 
mettre en commun les efforts pour faire cesser les 
attaques de la LRA sur les civils et pour atténuer 
leur impact à court et à long terme dans le but 
d’établir une paix durable dans les pays concernés.

Les groupes de travail ont encouragé le retour 
volontaire et la création d’un environnement 
propice pour l’acceptation et la réintégration des 

rescapés de la LRA. La société civile des pays 
touchés a réitéré cette question et celle de leur 
intégration dans les communautés locales pour 
contribuer à satisfaire les besoins de protection 
et de réintégration des communautés touchées. 

Les membres du groupe de travail se sont réunis 
avec une délégation de sénateurs, de ministères 
nationaux de la Défense et des affaires intérieures 
de la RDC, ainsi que des diplomates étrangers du 
Royaume-Uni, des États-Unis et de la MONUSCO. Ces 
réunions ont permis de présenter les points de vue et 
les priorités des communautés aux gouvernements 
nationaux de la région, aux bailleurs de fonds 
et aux agences internationales afin d’influencer 
leurs politiques générales et leurs programmes.

À propos de la Voix de la Paix 

Rendez-vous à Kinshasa 

La Voix de la Paix est un bulletin d’information 
trimestriel qui cherche à améliorer la compréhension 
parmi les communautés locales et les décideurs 
nationaux et internationaux des graves défis auxquels 
sont confrontés les gens qui vivent dans des zones de 
la RDC, de la RCA, du Soudan du Sud et de l’Ouganda 
touchées par l’Armée de résistance du Seigneur.

Il est écrit et produit par des groupes de la société 
civile, avec le soutien de Conciliation Resources, 
une organisation britannique de renforcement de 
la paix. Il confère aux acteurs locaux une voix sur 
les problèmes qui ont un effet profond sur leur vie 
et leur donne l’occasion de façonner les solutions.

Tous les numéros de La Voix de la Paix sont 
disponibles sur : www.c-r.org/resources/voice-peace

Organisations de la société civile participantes:

•	 Solidarité et Assistance Intégrale aux 
Personnes Démunies (SAIPED), RDC

•	 Commission Diocésaine de Justice, Paix et 
Réconciliation, Aru Diocese (CDJPR-ARU), RDC

•	 Femme Action Plus (FAP), RCA

•	 Inter Church Committee (ICC), Soudan du Sud

•	 Acholi Religious Leaders Peace Initiative (ARLPI 
– Initiative de paix des chefs religieux acholis), 
Ouganda.

•	 Justice and Peace Commission (Commission 
Justice et Paix), archidiocèse de Gulu (JPC-
Gulu)
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